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. — Et bien 1 cher* amie, à quoi pen
sée-vous donc Y demanda le comte en 
soulevant la portière qui séparait son 
appartement de la pièce ou se trou
vait Madeleine. 

•Madeleine passa la main sur son 
front, essaya de sourire. 

Il .Vappeocha d'elle, voulut s'age
nouiller ; maissa jambe, à d«mi para
lysée, raidie par la fatigue, s'y refusa. 

H fH tm ffrux pas, et faillit tomber. 1 Se sentant ridicule, il eut un mou
vement de colère. 

— Voyons, ma toute belle, vous êtes 
une femme d'esprit ; et vous allez me 
faire grâce, n'est-ce pas, de ces petites 
simagrées d'ingénue/ 

A ces mots, Madeleine parut s'é
veiller «Tun rêve, et se redressa. 

^ T J & ^ t S S ^ ^ p a r l e z ? di*-. -
•ne arec aigqMe, 

— KU! piroleul a qui donc? fit-il 
aqec unjretil rire saccadé. AUez-vous 
prendre de grands airs, â présent? 
goyez bonne *éartMt,"ma trte, etloute 
naturelle, Je n"finnVîMf$ t e s comédies-
Avec moi, c'est peine perdue. Je suis 
très perspicace, sans que j 'en aiel'air. 
Ainsi, je lis très clairement dans le 
fond de votre cœur. Depuis ce matin, 
ce n'est pas A moi que vous pense/, 
c'est à votre Jean, Voilà ce quim'a mis 
toute la journée de mauvaise humeur. 
Mais montrez-vous douce et docile, et 
je vous pardonnerai cette première 
infidélité ; car c'en est une. 

— Monsiour, je vous proteste... 
— Nn protestez pas. Je possède, je 

vous l'assure, une pénétration qui 
vous dérouterait. 

— Ne m'avez-vous pan promis et 
répété vingt fois que vous seriez mon 
esclave le plus soumis ? 

— Précisément. Ne devriez-vous pas 
me savoir gré de. toutes les formes 
que j 'ai employées pour gagner votre 
co;ur I Mais au contraire, loin d'on 
être touchée, toute la journée vous 
n'aver. pas môm<? daigné vou'i aper
cevoir que j'existais. 

Chaque fois que mon regard cher
chait le vidro, voua détourniez les 
yeux. Ne vous étonnez doue pas que 
je réclame mes droits. Voyons, cou
chez-vous, hein ? et que cela finisse ! 
Madeleine s'était levée avec une atti

tude pleine de noblesse, de fierté ou
tragée. 

— Vous m'avez dit encore, mou-
sieur; que vous stfetittriex:.: *'•' " 

— Seriez-vous décidément niaise ? 
interrompu le comto. Vous ôtes vous 
imaginé par hasard que j'épousais 
une jolie fille pour filer éternellement 
le parfait amour ? Voyons, assez de 
cérémonie. 

n s'approcha d'elle, l'œil animé, et 
dégrafa le premier bouton de son cor
sage. 

Madeleine, par un mouvement de 
pndeur instinctive, croisa ses mains 
sur sa poitrine. 

— Je le sais, toutes les filles en sont 
là.. 11 fautparattre pudique, parbleu! 
et rétive au plaisir, 

— Je na i jamais joué la comédie, 
repartit Madeleine d'une voix grave et 
sévère. 

— Eh bien, alor», uo commencez 
prs. Couchez-vous. 

Klle leva sur lui ses grands yeux 
pleins e'éclairs. Elle ne répondit rien 
et ne bougea pas. 

Le comte frappa le parquet du pied. 
— Déjà! fit—il. No m'avoz-vous pas 

juré ce matin môme obéissance ? lisl-
ce donc là le cas que vous faites de 
vos serments ? 

Je vous croyais un autre caractère. 
Madeleine garda le même silence, 

dédaignant de se disculper. 
M. d Etioles comprenant qu'il n'ob

tiendrait rien par l'autorité et le sar
casme, se radoucit soudain. 

— J'en convl";i«. j'ai «ort de m'em-
porter. Que voulez-vous ? malgré mon 
âge, j 'ai des impatiences que vous ne 

pouvoz comprendre, vous. Vous ôtes 
s4 belle! Et puis, je suis jaloux. 

Je vous ort ttonfnte, retirez ce cor 
3age austère» Wsrmettez-mol de con
templer ces épaules ravissantes et 
cette gorge, que je devine adorable 

laidit une remme comme les pleurs. Et 
puis moi, j'aime femourqui rft, et non 

* l'airtout; qui larmoie. Vite, essuyer ces 
!a"coies qui 'rougissent vos beaux 
yeux. 

Ce mélange de hauteur et de galan-

fauteuil. 
Il s'était rapproché, et assis à cyté 

d'elle, avait passé ua bras autour de 
sa taille, et brusquement l'attirant A 
lui, H apposa sur son cou un baiser 
violent. 

Madeleine surprise ne put réprimer 
un mouvement d'invincible répulsion. 

— Vous me haïssez donc ? dit le 

Madeleine était retombée dans son, terie, ces airs de seigneur et maître, 
cette façon de la traiter comme une 
petite fille ou ia première venue, ache
vèrent de révolter îa fiiertô de Made
leine. La colore succéda eu elle à ra
battement. Ses narines palpitèrent,ses 
lèvre* kéuùraat. LindigoaUoa soule
vait sa poitrine. 

— Monsieur, dit-elle, la premier de-
comte dont les désirs étaient attises! V < " Ï J? . u n 5Î? m m t t o s t d e «« * » « "•» 
par cette résistance et cette répulsion 
môme. 

—Non,monsieur, non-, mais je comp
tais sur votre pai-olc pour m'habitucr 
peu à peu à cette idée d'en épouser un 
autre que celui que j'aim vu.-s car <?n ne 
peut se détacher ainsi, tout d'un coup 
Quelle 
moi 
lui 
m 

put 
coupèrent la voix. 

M. d'Ktioles se leva, s'éloigna de Ma
deleine et d'un ton froid, cruel : 

— Comment ne comprenez-vous pas 
ma chère, reprit-il qu'il est absolu
ment inopportun et blessant pour moi 
d'évoquer on ce moment un toi souve
nir ? je vous préviens d'ailleurs que 
rien rie m'est plus désagréable que les 
scènes, les élégies D'abord, rien n'en-

pecter, môme par son mari. Je ne 
souffrirai donc point que vous me 
traitiez ainsi. 

— Allons, allons, quittez ces grands 
airs de majesté, ma belle et montrez-
vous un peu moins rovéche. Je t'aime. 
je t'adore, ne le Tois-tu pas? Et tu 

I appelle-moi Gaston, morire-moi ton 
joli sourire, regarde-moi avec tes 
beaux yeux.enveloppants, si doux. 

Ce sont ces yeux qui m'ont tourné 
la tête. 

— De grâce, monsieur !... 
— Non : Gaston. 
— Jenole pourais 'pas. Je suis, ce 

soir,fatiguée, brisée. Je vous on prie, 
laissez-moi seule. 

— Mais si j'accordais tnprtère.-^e 
serais le plus ridicule des utaru». 

H sonne: , 
' : — ' Que faites-vous f daaasnda. Ma. 
laine. 

— Je sonne Virgiuio pour vans #ider 
dans votre toilette de Huit. 

Virginie, qui sans doute se tenait 1 
la porte pour écouter la conversation 
des deux époux, entra aussitôt. 

C'était une rougeaude, vulgaire, au 
regard provocant, au sourire bas et 
sensuel-

— Déshabillez madame, ordonna la 
comte. 

Virginie s'approcha de Madeleine, 
qui s'éloigna d'elle avec dégoût. 

— Je n'ai besoin de personne, dit-
elle. J'ai l'habitude de me déshabiller 
seule. 

— Alors déshabillez-vous, reprit le 
comte d'un ton sec et impérieux. 

— Non, répliqua simplement et fiè
rement Madeleine. 

— vous voulez donc passer la nuit 
dans votre fauteuil ? 

- Oui, si cela me plaît. 
Virginie, maintenant, riait effronté

ment. 
— sortez, lu! dit Madaleiae avec 

hauteur 
Virginia sortit en lui jetant un re

gard haineux 
— Eh bien ! A présent, serez-vous 

plus docile? 
— Non, répondit-elle tout n fait ir

ritée. 
— Mais alors pourquoi m'avez-voua 

épousé î 
A suivre. 
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MALADIES SECRÈTES 
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Jjt KVLSASIOf B i i f T l L U E n a 
bas*1 pareax-nt vrçélalr employé nu 
dclMX * » <V-oiil«mcnl*, <*n »w»rr In 
ruériaoo en defX / I W I el s»»s 
danger. 

I*i>ltr le« iVoutrm'Mil.: *»l n liauffe-
mç«U aacie»». goiilLc militaire etc. 
el afin d'eriter les aniJenU lerriLIr-: 
le!» que réMaataaaaaaUi qralilaa, uia-
laeVirs eîe l a ve*f,ie nr TOIW « r r e j de 
mVJKCTIO* HOI III.MNK <jui ne 
runurui atteur* base r*uaaiqt<a 

JU WaOr UFi'l rU IIr Bi.ii.Tll.-
LIKH irtii-ril ioutr» les altrraUuna du 
aaine. N (ail ciaparaatra les Dartres, 
Er/rm.!*. Ormanceoison, Hmijrriirir, 
et*.. Son actûin bieofainantc s'exerce 
partiranèreairnt en ttlayml toute* 
tracts de» mhladirs k»Tclrrèaa (S5-
plailts cl se» arctiknH. 1 

l a a«e>u«ure ajnranii,- M la valeur 
de ces SvaataSta' i-untrc tant «I autres 
préparations Iroanpeuscs e^t le succès 
ot»lemi depuu plus d'an ileitû-.iècle. 

1 Se trouver! àla ••ru!' l'hartnai ic, 

BOUTILLIER 
21. >t<c des Sttatns. LILLli 

DEIAXKS D'EWPLOI 
Les demandes d>nipfoi «»-

roui, è r.urlii- û* ci' jour, 
iasérrfe» d«*i» ï Egalité d» 
Koitbaix-Toui > ouït/, ù raison 
de Q.ôt'c pour une insertion. 
t».75c. {«oui- doux. 
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CHICORÉE OU TRAVAILLEUR 
J F ' i i i i S 

-A. P O I X 
«1 MÉDAILLES — 3 DIPLOMES D'HONNEUR — HORS CONCOURS 

3 3 X J I S T O I R J D 

A V I S -A.TJ2C O O - T S r S O n ^ I i y C A T E T T I R S 

IVaulres portraits suivront sous peu et compléteront la collection. 
UGHtCOWB DU TRAVAILLEUR est de qualité supérieure. Elle n'est iabriquée qu'avec 

des racines de premier choix. 
Réclamer la CHIGOBEE DU TRAVAILLEUR, chez tous les épiciers du Nord, qui peuvent 

la commander à M. Wiliiot et à ses représentants. 

Kl PUBLIQUE FRANÇAISE 

V I L L E I » E R O U B A I X 

RUE LOIUOUPIRE 
Mise en état de viabilité 

A D J U D I C A T I O N 
I . e d r i i i « ï ' l r * r <a lai a n m n i e aie 

y r o i u p r l » r r l l e d e 5 4 * IV >»S e . u » i 
Hrpm*rn ln i |>rr « • • • • 

( a u l l a i i n r n i r n l u v e r s e r . • . . 

1 * OOO f r . 

l O O tm. 

I.c Maire de la Ville cta RouT»«,/x,donne avi» rfus !«• MARDI 
10 JUILLET lcf.1"'. A onze heures du matin, dans l'nrH" dos 
s a l l e s de l'Hotol-il'j-Viire, il sera procédé À l'adjudieitiou. au 
rabais sans fraction do franc, et sur s o u m i s s i o n s cachetées , 
dos. travaux de inise en ôt«t «le viabilité de la rue IJMMK D U -
piiv, ecnfkriuénient aa projet artopté par le CORSAIl Munici-

1»c»l. dans sa séance du 7 Dicanirre Isi'i et spprtwrre' par M. 
o Préfet du Nord, !e S Avril WX>. 

REPL'BUQIJK FRANÇAISE 

VIL.LL-E D E R O U B A I X 

FOIKMTIRE DES LIVRES DE PRIX 
pr,idii'l . ' c t t l B a n ' ' /S'Ï'J, ÎS'JO cf £V;»7 

ADJUDICATION 
La livraison annuelle est évaluée . 9,000 fr. 
Cautionnement h verser 300 id. 

Ce Maire d e l à Ville de Uonla ix donne av i s que lé MARI)] 
1R JUIN' I«T>, 3 01.J.K heures dn tnotin, il sera procédé, dans 
l u n e d«s sal les de l'H6tel-dc-ViIIe. à l'adjudication au rabais . 
sur s o u m i s s i o n s cachetées, de la iourni turodcs Livres de Prix 
nâcessa ires aux Fcoles Municipales pendant l e s années l$X>, 
laWKi et \&n. 

H. FEÏS 
H e r b o r l a t e «le t " datante 

59, Rue du. CMHeau, 59, T0UR0O1N& 
Bandages en tous genres pourliommos, 

femmes et enfants ; bas à varices, 
«.eiatures ventrales, etc. 

* \fî>clion* ^Prîciales nux dainesi ; flueurs blanches, 
clt'utc "t dérangement de mah-ice, engorgements.régles 
diHicilc« .•in.'ïiiionnticremena.dissipéspar le a»l*e«t«f 

B O N G É N I E 
4, Rue du Vieux-Marché-anx-Mouton8, 4, LILLE 

VENTE Â~CRÉDIT 
C o n f e c t i o n s p o u r H o m m e s , F e m m e s e t E n f a n t s 

VÊTEMENTS SUR MESURE 

Chacssures . f^tinages. Soier ies , Toiles, Gliapcllerie, 
Roncnnerie . Mode», Bonneterie, Literie, Horlogerie, 
Bijouterie, KuMeri:'. Ariicle? (ie Ménage, Mobilier» en 

tous genres, Meubles de luxe. 
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•n n: s de fer, etc.. sont dispensés du premier reraeiueat 
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.Vit iaoïiK d e i r a i t t 
S'adrcMati : i ItOt'BAIX. ruotJu CoM(|é, 1*8 

rut uctus» «le t j a n d , 24 . 

AVIS AUX .'OUVRIERS 
OPÉRATIONS A 50 C. 

île 9 ;'t IV) heures, Dimanches et Fêtes exceptés 

ED. NAUVELARS- FAUCHEUX 
t I s l i j i r s j « - « n-jaataK*-. ***9*+mtr e* Méala t l l l é 

<'S9rv*!lpr «te ]tl i ixee«r>> 4ir«ïr»ia. 

*>, I t u e d u « C o l l e y , R O L B A I \ 

C O R D O N N E R I E É C O N O M I Q U E 

G u s t a v e G I I Y O T 
B X - BOTTIifiR I1K i /ÉCOLK DE (JAVAI.ERIK I>E SAtrMUR 

60, Rne Saint-Antoine et rue d'Alma, 268, RODBAIX 
Chaussures de fantaisie pour H o m m e s depuis 1 * f r . & • , garanties 

loulcuir de première qualité, m f m c prix sur mesure . 

A T E L I E R D E R É P A R A T I O N S 

ALEXANDRE GHIOT 
M ^Ç, f t u c € U I i » p e l l e - t - a i - e t t e , 

ROUBAIX 
FOURNITURES POUR BARBlEilSET COIFFEURS 

PARFUMERIE, BROSSERIE 
Gros et Détail 

Artic les de fètes . Art ic les de coiffures, Pe ignes , Sacliets . 
S a v o n s , etc. 

T e l u l i i r e » e t l ' r l s u r e a ea» *«»ui» ( e n r e i 

PHOTOGRAPHIE ARTISTIQUE 
ET INDUSTRIELLE 

Louis JUSTIN 
H u e «te* F l e u r i * . «•». R O I H U \ 

Riproductions et agrandissement s en tout genres 

POBTOAITS DLPUIS 5 franc» LA DOUZAINE 
DESSINS EN CHEVEUX 

Tixa/Sk'»'. ,n.Ka< / » . **€»n>aKe:jc».«E * * » ; « « « > I C ; » » / * . C » / K » » B : 

ENCRESSADOi NE 
«Fixe e t i» c o p i e r 

cou te et itium*tisme adiivirablement soulagés par 
'•ï«laM» Autl-s»toaaB»thiiia»l* préparée par 
* * *»Sà^^» l»waa-

H . . i r i s Y S 
VOURCOISC, 59 Hue du Château, 59, TOUPCOIS'G 

\JL\\v, M Î ïsijuannoisfl, l 

i^îrOûCTEUnOZIL 
- - BANDAG1STB * -

des Banaux de Uienfaiscmee j 
• 4tdét Hospices i$ Lille 
APPAHRf I À"r» w C9X. %Ir j 
C M , H t i i m i C A - I 
O R I I I X , J * n i i » « * î 
KACHlTk^ktJUM- liOT-
TINE8 m+éoimi*» raav' 
tout les <f*nr«t d* P I E D -
B O T et de VVkUWkA'f. 

m raafttatl^MUJUpaaaOosf 

t f lS . t » a ^ T * y l»MMIIi«l>laX8tl 
la Mua» «s -matroll<f»»î>urmp r*«t J 
il | l i i | , •ia»»TK»a«rf>' "«• ' 
Hônu — *Mf rtittr «a* a£*>u(oal 

60! 
, MM taériuct en 
slamffl»o*»Ui4> GOi 

Feutras mal. 
sf Mrh«t pas » fai plaie 

n r«\ 9 0 

«aodam parlont 

Craud rliuîs de 

CASOUETTES 
«T 

IMrTJJaES D-rWailB 
depuis 

o rr. > o 

GhapeauxVallentin 
• T J | é 4 » l l l e « d ' « r . * ( J r s i i * paris; 

IL 
6 *. 50 
TOUS FAJUQUBS 

Baf» 14 

33,RBE DE UNtiOY, ROUBAIX MaUon d8 LUl8 

SLC( LES4LE OE LA MMSW VaUHTH m 

ë ranoauna. YfM P t É t t 

» « , » « , H C a î N E I T Ï , U l t E „ , «fctaaur» 

final (W« '« CBAflall le PAftU «Visis 0,90 Oartoms, Olacea, 
ila même«drette: Agence du BEC AUER Brossas, «te. 
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LOUIS CATRICE 
9 3 , Grande-Rue, à ROUBAIX 

Dépositaire de ta 

p o u r a R o u l > a i x e t e n v i r o n s 

ET DK LA. 

Savonnerie des Travallleers 

SAVON DU CHAMBARD 
3 0 C E N T I M E S 

SAVON DES TROIS-HUiT 
4 0 cEnnriiff«ai 

A VENDRE 
1 H e b e l l e e n r i o l e à. 1 a-

sape de l'Oulaïuçer. 
' I n e a m l o i i A l'usage d'un 

marchand de charbon et une 
* o l » n r e « r r i i f a n t avec 
liarnms pour clièvre. 

S'adresser rue d'Italie, 11. 

CHICORÉE 

IMPRIMERIE 
DU 

Î38, Rue de Fives 

LILLE 
TRAVAUX ADMINISTRATIFS ET COMMERCIAUX 

A D E S P K I X M O O É R É t 

Bi.ii.Tll.-

